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mier d'étable renferme de la potasse, en mê-
me temps que de l'azote, de l'acide phospho-
rique et de la chaux, mais en trop faible quanti-
té, les engrais chimiques suppléent ; si l'on ré-
pand sur un hectare de terre 40,000 kilogrammes
de fumier d'étable, on n'obtient pas de plus
beaux résultats qu'avec 2.300 kilogrammes
d'un engrais chimique complet, constitué par
un mélange convenable, renfermant du. nitrate
de potasse, du sulfate d'ammoniaque, -du super-
phosphate de chaux et du sulfate de chaux.

En Allemagne, en 1912, on a employé en
agriculture, en moyenne, 13 kilogrammes de
potasse par hectare de terre cultivée ; consom-
mation égale à dix fois celle des États-Unis,
treize fois celle de la France ; voilà l'une des
raisons des hauts rendements obtenus par l'agri-
culture allemande : rendements presque double
des nôtres pour les pommes de terre et le fro-
ment, et qui sont encore nettement supérieurs
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La gomme à màc
aniuR les habitudes qu'aurc

tées en France les Amé
meilleure n'est certes pas
consiste à mâchonner san

fameuse gomme, qui se vend en petite
et qu'on trouve maintenant partout.
renfort d'annonces, on voudrait fa
naître à ce produit des qualitées di
antiseptiques remarquables.

Les premières critiques contre cetti
sont venus d'un médecin américain,
T. H. Mac Clintock, du New-York
qui a publié en janvier 1914, dans 1,
Time, un article peu favorable à li
manie, alors à peine connue en Ewu
déjà très répandue là-bas.

"La gomme à mâcher est la sève n
(chicle) du sapota ou de diverses
qui sont originaires du Mexique et
rique centrale. Cette sève douce et
se" attire et retient un nombre ir
d'insectes, de poussières, de parcelles
ou d'écorces. oui v restent fixées (

c ne produisaient guère
mt qu'on moissonne do
rmaniques, bien moins I
'emoire se réservait ani


